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teurs, divisant ces derniers e n plusieurs catégories, selon qu'ils absorbent la ma
tière passivement ou non . M . Boulizon définit ensuite les trois qualités d e la 
lecture : la soumission loyale, l'attention suivie et le goOt du livre difficil e, et 
conclut par un plaidoyer en faveur d es oeuvres diffi ciles e t de cet a rt original 
et non· conformiste qu'est la lecture. 

C'est au soussigné que revint l'h onneur d e remercier le distingué invité. 

* Séances d 'études 

Le cycle des séances d 'é tudes, suscita nt l'intérêt que l' on sait, s'est poursuivi 
so us la dynamique impulsion· d e Mademo isell e Juli ette Dugal. 

Trois animateurs de pre mier plan se sont succédé a u co urs du dernier tri 
mestre 1959, les 26 octobre, 16 novembre e t 7 décem bre. Ce sont messieurs 
Jean-Claude Martin, secrétaire-adjoint à "La Pré·voya n ce", a n cie n c h ef traducteur 
à la Sun Life Insurance Co. of Canada, collaborateur à la r evue "Comm er ce", 
René Therrien, chef de la publicité à !'Hydra-Québec, tra ductem· ch evronné que 
nous avons déjà eu le plaisir de présenter et Hubert Sarton, anci e n traducteur 
chez Cockfield Brown & Co., vie il h a bitu é de n os r é union·s. 

20ème anniversaire 

1960 marque le 20e a nniversaire de la STM. Afin de célébrer clignement cet 
événem ent, la STM a formé un comité spécial réunissant d 'ancie n s dirigeants et 
de fidèl es amis de la Société e n vue de mettre au point un programme d e festi 
vités que nous espérons ê tre en m esure de r évéle r dans l e prochain n11m éro. 

Activités de nos membres 

C'est avec plaisir qu e nous f é li c itons sincèrement Ma ître Ludwik Kos
Rabcewicz-Zubkowski, LL.D., sympathique membre du bureau de la STM, à l' oc
casion de la publication en d écembre 1959 d e son livre,1 écrit e n collaboration 
avec William Edwa rd Greeung, publi é sous les a uspices d e !'Engineering Ins titute 
of Canada. 

M. L . Kos-Rabcewicz-Zubkowski, dont les ac tivités sont multiples et les in
t é r ê ts variés, collabore à de n·ombre uses r evues universitaires et publications 
juridiques internationales ; il est de plus un expert des questions l égales des pays 
s itués au-delà du Rideau de Fer et un spécialiste des affaires s laves. 

Robert 1lSSA 

* 
U Achalandé 

Il peut arriver qu'un texte contienne à la fois une erreur et l' aveu implicite 
de cette erreur. J'ai lu quelque part la phrase suivante : Bien que le nwgas·in fut 
fort achalandé on n'y voyaU jam,ais un client. Il est c lair que l'auteur ne co nnaî t 
pas le sens du mot achalandé. Que doit faire le traducteur ? 

Deux cas se présentent ici : Si son unique but est de traduire l'œuvre, il doit 
corriger la faute et a ttribuer au mot achalandé le sens erroné qu'il présente à 
l'esprit de !'écrivain. Si, au contraire la phrase est citée dans une étude où le 
c ritique se propose d'évaluer la qualité littéraire de !'écrivain, l ' ignorance de ce 
dernier doit entrer en ligne de compte et la phrase doit être traduite text1iel!ement 
pour montrer qu'elle ne présente aucun sens. 

FÉLIX DE GRAND'COMBE 

1 Sir Stanislaus Casimir Gzowskl (A Biography), Burns and M<tc&lchern, Toronto, 1959, 
2 1 3 pages 
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